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n’auoit autre foulagement qu'vn peu de bled cuit 2
T'eau, le Pere luy fert de valet quinze iours durant
auec vne patience de fer & vne charité toute d’or.
Enfin ceux de fa cabane eftans retournez de la chaffe
le rappellerent, vne ieune femme, & vne ieune fille
s’offrirent 2 luy pour le feruir a la fagon du pays,
luy tefmoignans beaucoup de compaffion; comme il
les vit feules, les hommes eftans encore abfens il les
remercia, ou pluftoft les rebuta d’autant plus rude-
ment qu’'il s’apperceut qu’'vn ieune Hiroquois les
frequentoit trop librement. Ce defordre auquel il
ne pouuoit remedier luy fut plus fenfible que fes
douleurs pafiées: il n’eft pas croyable combien Dieu
eft prefent & ceux qui fouffrent pour fon nom.

11 vifita pendant tout I’'Hyuer auec danger de fa vie
les trois bourgades des Hiroquois, nommez Agnero-
nons, pour confoler les Hurons captifs, pour les animer
& pour les encourager de tenir ferme en la Foy, leur
adminiftrant de fois a4 autre le Sacrement de peni-
tence. La mere de fon [105] garde ou de fon hofte
qu’il appelloit fa tante commenca d’admirer & de
refpecter fes vertus, elle luy donna vne peau de cerf
pour fe coucher & vne autre pour fe couurir; ils
auoient vn voifin tout couuert de playes. Cét homme
eftoit du nombre de ceux qui auoient traité le Pere
auec plus de rage & plus de cruauté; comme il le vit
dans cette extremité il le vifita fouuant, le confolant
dans fa maladie, il luy alloit chercher de petits fruits
pour le regaler. Cette charité luy gaigna le cceur &
augmenta le refpect que fes gens luy portoient.

Sa tante le mena A la pefche enuiron le mois de
Mars, fon exercice fut le mefme qu’a la chaffe, il
fourniffoit le bois de chauffage pour fa cabane, mais



